HOMÉLIE DU 14 JUIN 26 (A9‑11)
COMPASSION
-Dans l’évangile d’aujourd’hui on dit : «Jésus, voyant les foules, fut saisi de compassion envers elles parce qu’elles étaient fatiguées et abattues comme des brebis sans berger.»

-C’est beau de voir que Jésus est sensible à la fatigue des gens.

-Quand on dit que Jésus fut saisi de compassion envers les foules, on veut nous dire que Jésus a été ému jusqu’aux entrailles et que cela l’a poussé à agir.

-C’est très différent de dire : «Mon Dieu que ça fait pitié…» et de continuer son chemin comme si rien n’était.

-La compassion de Jésus est une compassion qui pousse au don de soi-même.
-Une compassion qui va jusqu’à s’engager à prendre charge de la personne fatiguée.

FATIGUÉES  NON FATIGUÉES

-En écoutant cet évangile, le danger est de séparer les gens en deux catégories : les personnes fatiguées, abattues et les autres personnes non fatiguées qui les aident.

-Ça ne correspond pas du tout à la réalité.

-La réalité est que nous faisons parfois partie des personnes fatiguées et abattues et nous faisons parfois partie des personnes qui peuvent aider les autres dans une période plus difficile.

-Nous faisons partie des deux camps; nous sommes parfois des aidés et parfois des aidants.

-C’est bon de savoir que les disciples de Jésus n’étaient pas différents des autres.

-Les disciples connaissaient eux-mêmes des périodes de fatigue et de découragement.

-Tellement que Jésus les amène à l’écart de temps en temps pour recharger leurs batteries afin qu’ils puissent mieux aider les autres par la suite.

SORTIR DE SA TORPEUR

-La vie m’a aussi appris qu’une des bonnes façons de se sortir de sa torpeur est de venir en aide à une autre personne dans le besoin.
-Je vous conte une expérience qui m’est arrivée.
-À un certain moment de ma vie, j’ai vécu un moment plus difficile où je devais attendre des nouvelles qui auraient pu avoir des répercussions importantes sur la suite de ce que j’avais à vivre.
-Le médecin m’a demandé de passer une biopsie.

-J’ai passé cette biopsie à la fin novembre, début décembre. À cause du congé des fêtes, le médecin m’a dit que j’aurais les résultats seulement en janvier.

-Quand on attend des nouvelles comme celles-là, à certains jours, on peut se sentir fatigué et abattu.

-Pendant toutes ces semaines où je vivais cette attente, j’ai eu à prêcher sur des évangiles qui parlaient de garder l’espérance en toute circonstance.

-Au début, j’avoue que je me sentais comme un clown qui devait continuer à faire rire son public même s’il avait le cœur triste.

-Et petit à petit, de dimanche à dimanche, je me suis rendu compte que le meilleur moyen de retrouver de l’espérance dans ma propre vie était de donner de l’espérance aux autres.

-À force de partager aux autres qu’on peut faire confiance à Dieu en toute circonstance et qu’on peut toujours espérer; je me suis convaincu moi-même que ça valait la peine d’espérer dans ma propre situation.

-Ce qui me fait dire maintenant que le meilleur moyen de sortir de sortir d’une période de fatigue ou de morosité est de trouver d’autres personnes à aider.

-Nous faisons vraiment partie des deux camps : nous pouvons être à la fois aidés et aidants pour les autres.

DE QUI JE PRENDS SOIN ?

-Si c’est vrai que nous sommes aidés et aidants, l’évangile nous amène à nous poser une double question : De qui est-ce que je prends soin ? Et qui prend soin de moi ?
-Quelles sont les personnes qui sont à ce point importantes pour moi que mon cœur sera ému si je les vois fatiguées et abattues ?

-Non seulement mon cœur sera ému mais étant donnée l’importance de ces personnes dans ma vie, je serai prêt à bouger pour leur venir en aide.

-Et comme parfois, c’est moi qui suis fatigué et abattu, quelles sont les personnes qui prennent soin de moi dans ces moments plus difficiles ?

-C’est bon d’identifier ce que j’appelle notre garde rapprochée car nous croyons dans la foi que Dieu passe par ces personnes pour prendre soin de nous.

-Dans ce contexte, la parole de l’évangile prend tout son sens : «Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement.»
-La vraie vie est faite continuellement d’un aller et d’un retour. La vie se partage continuellement entre le donner et le recevoir.

-Et les personnes les plus tristes sont les personnes qui cherchent continuellement à recevoir sans vouloir donner.

-Jésus est venu nous dire que c’est en donnant que le cœur humain trouve son vrai bonheur.

GUÉRIR LE CANCER

-S’il est bon d’identifier notre garde rapprochée, l’appel de Jésus nous pousse encore plus loin.

-L’appel de Jésus nous pousse parfois à sortir de notre petite garde rapprochée pour aider des gens dans le besoin que nous ne connaissons pas nécessairement.

-En entendant dans l’évangile ce matin : «Guérissez les malades.», je voulais vous dire que j’ai vu cela dernièrement à Saint-Hyacinthe GINETTE COMTOIS.

-Des gens ont accepté de marcher pour le cancer. Grâce à leur démarche et à l’argent ramassé, on pourra continuer les recherches et on pourra guérir de plus en plus de personnes qui sont touchées par cette terrible maladie.

-Je trouve que c’est une belle façon d’actualiser la parole de l’évangile : «Guérissez les malades.»
PRIÈRE

-Seigneur, viens m’aider à développer une attitude de compassion comme la tienne.

-Rends-moi sensible à ce que vivent mes proches.

-Je veux aussi te dire merci pour mes proches qui prennent soin de moi dans mes moments difficiles.

-Merci de m’accompagner Seigneur. Amen.

QUESTION :

QUELLES PERSONNES DE MON ENTOURAGE AURAIENT BESOIN DE MON AIDE ?

DIRE MERCI À DIEU POUR MA GARDE RAPPROCHÉE. 
